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Cathédrale de Laon et Philatélie 

Avant d’aborder le sujet de oette causerie, permettez-moi de 
vous rappelser quelques souvenirs dont le plus ancien remonte 
à la fin du siècle dernier. 

En 1898, en effet, une ville de la Province du Nébraska 
aux etats-Unis, ville qui porte le nom d’une tribu de Peaux- 
Rouges < Omaha % organisa une exposition. (1) 

Omaha est non seulement une vimlle d’affaires pour le Grain, 
la Viande, le Bois, les Pelleteries, un très important centre pour 
le ravitaillement des Grands Plateaux et des Montagnes Ro- 
cheuses, mais dgalement une ville intellectuellle dont la Biblio- 
th&que p u s M e  1OO.OOO volumes. 

En 1698, une émission de 9 timbres est donc faite à l’axa- 
sion de l’Exposition. Ces timbres auiont même cours jusqu’en 
1907. Tel tiimbre représente un Inidien chassant le ibison, tel 
autre un troupeau dans la tempête, un autre un Pont sur le 
Mississipi Saint-Louis. 

Le souvenir de notre ccrm,patriote le grand Explorateur et 
Missionaaire.. de R.P. Marquette (1637-11675)’ - (dont la Staituc 
reiprhnte a’ul Capitole de Washington Il’etat ‘du Wbconsin, - 
est rappelé ici d,ans uin tiimbre vert de  1 cent. (2) 

Comme l’a très bien montre Monsieur Bruneau (3), ce timlbre 
nous présente l’instant ,pathétique où en juin 1673 les Indiens 
Miamis vevlent persuader le IPère Marquette d’abandonner son 
entreprise, refusant qu,ant à eux id‘aliler plas avant. Le Père 
doit renonwr à son projet, et (deux ans plus tard il1 mleurt le 
18 *m’ai 1675 sur [la rive midenltale du lac Michigan. 
Un timbre de 30 francs - (ardoise brun violet) - timbre 

français cette fois, rend hommafge, en octobre 1954, à l’initiative 
française dans l’application du système métrique. C’est l’occa- 
sion de rappeler que la mesure de  la méridienne entre Rodez 
et Barcelonne fu t  réalidme par un astronome Laonnois qui vd- 
cut de 1744 à 1803 : Pierre François André Mechain. (4) 

Dans la collection Q Timbres Croix-Rouge >, deux détails 
ont kté tires de tableaux exposés au \Louvre, muvres du plus 
répute des freres ‘Le Nain, mondialement apprkié alpprdcié le 
Laonnois Louis Le Nain (1593-1648) 

En 1953, c’est le timbre de 15 fr. avec surcharge de 5 fr. 
pour la Croix Rouge rappelant Q Le retour du Baptêmse >>. 
En 1956, c’est le timbre de 12 fr. avec surchage de 3 fr. pour 

la Croix Rouge rappelant B: Le jelune Paysan B, (5) 
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~Qurnons-nous désormais du côté de la Cathédrale. 
A partir de 1929 nous voyons, A diverses reprises, des obli- 

térations mécaniques faites au bureau de Poste de Laon Pla- 
teau ou à celui de Laon Gare. Suivant le moment, ce sera : 

u Visitez Laon, Sa Cathédrale, Ses IPrumenadIes >. 
ou u Visitez Laon Cité Historique, Cathédrale XII” )>. (6) 

!Puis, lors ide lla Folre de  Laon des 30 j u in  - 4 juiillld 1949, 
le Groupe Philatélique du Laonnois fait paraître une carte 
postale due au talent de Monsieur Gaston Jovet et représentant 
la ICathédrale, carte qui sera mise, de nouveau, en valeur lors 
de l’Exposition Régionale des 18-19 octobre 1958. 

Les journées des 16 et 17 janvier 1960 furent, à Laon, pour 
la Municipalité, le Groupe Philatelique du Laonnois, le Syn- 
dicat d’Initiative et les Laonnois, des jours fastes. La vieille 
cité voyait, en effet, s’ajouter, - A ceux qu’elle possédait 
déjà, - un nouveau fleuron qui allait être apprécié aussi bien 
au point de vue Français qu’au point de vue etranger : 

L’fimission dau Timbre Poste u ICAT~HEDRALJE de LAON )). 

Une magnifique Exposition Philaté!ique concernant, bien en- 
tendu, la Cathédrale de Laon, une imposante étude sur les Postes 
dans le Département de l’Aisne des origines à nos jours et 
d’autres aspects passionnants, assuraient encore un attrait sup- 
plémentaire à l’intérêt de ces journées. (7) (Ce timbre représente 
la Cathédrale u avec toutes ses tours >. Il est dû à une photo- 
graphie prise du toit des Archives Départementales de l’Aisne, 
en novembre 1958, par Monsieur Roger Ravaux. 11 a été gravé 
par l’artiste bordelais Robert Cami. Ce timbre est bleu fonce, 
i l  permet l’affranchisslement de la carte postale ordinaire : 
0,15 NF. L’oblitération du jour d’émission était ainsi conçue : 
u Premier Jour Laon. Cathédrale de Laon 16 janv. 60 )>. 

A la Poste de la Gare de Laon, dès la vente générale de ce 
timbre, les oblitérations étaient faites avec flamlme sous cette 
forme : Vue de la Cathédrale semblable à celle du Timbre 
avec les mots 8 Lam, Ville d’Art B. 

Par  la suite (8) une  autre flamme est également employée 
au Bureau de Laon Plateau. C’est une autre vue de la Cathé- 
drale, celle du côté nord avec ces mots : u Laon. Cité Féo- 
dale )>. - Ainsi il y a actudlemenlt deux flamxnes en usages A 
Laon. 

>Par ailleurs, depuis le 6 ,mars de cette année sur le 15 cen- 
times Cathkdrale de Laon a été émis un timbre poste de 7 fr. 
C.F.A. pour 1’Ile de la Réunion (9). Donc notre petit timbre 
initial << Cathédlrale de Laon )) - je veux dire petit par le 
format - mais grand, m6me très grand par la propalgande 
qu’il fait, gagne les plus lointains Pays et répand parfaitement 
au désir qu’on avait eu de le voir paraître. 
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,Pour nous, nous ne ferons pas un long pbriple à l’étranger, 
nous nous rendrons à < Trèves )) puis nous gagnerons, dans 
l’endroit le plus pittoresque de la Basse Sarre, une cité de 3.000 
habitants ila ville die Methlach. [Elle nou8 intdrassera douibilemcent : 
Par  son caractère aetue’l, Viille inidustriellle, elle est le siège 
d’une fabrique de solide et mondiale réputation : la firme 
<< Villeroy ‘et Boch )> qui s’ocoulpe de faïences, carrelages, mo- 
saïques ... 

Par  son passé, car Saint-Llutwin kvangélisa ce pays jadis et 
ie ,souvenir de son iceuvre demeure encore aujourd’hui vivacle. 

Au milieu du VII“ siècle naquit dans le )Pays d’Austrasie, 
qui comptait comme villes importantes Trkves et Reims, Saint- 
Lutwinus, Saint-Lutwin, Saint-Lievin. 11 dota très généreuse- 
ment les monastères de Trkves et par ailleurs, fonda à Mett- 
lach une Abbaye Bénédictine qui eut un grand renolm. 

S’étant marié, il eut un fils qui s’appela Milon. Puis, ayant 
perdu sa femme, Lutwin se retire à Mettlach, devient moine 
et par la suite Abbé du monastère. L’Archevêque de Trèves 
Saint-Basin était son oncle. A la mort de celui-ci, en 697, il 
lui succède. Lui-même aura pour successeur son propre fils 
Milon. (10) 

Mettlach abritait donc à la fin du VIII“ siècle une grandiose 
abbaye bénédictine qui devait connaître sa dernière période de 
prospérité au XVIII” siècle. A cette &poque, en effet, le grand 
architecte saxon Christian Kretsohimar préside à la construction 
en style baroque de nouveaux bâtiments conventuels. Ces bâti- 
ments qui datent de la @riode 1728-1771 sont bien conservés 
(11). En 1809 cette prolpriété perd son caractere religieux et 
la Direction Génbrale, le Réfectoire, la Salle des échantillons, 
les Ateliers de la faïencerie Villeroy s’installent. A l’arrivée 
on est frappé par le magnifique portail baroque. (12) Derrière 
l’aile droite dans le parc se trouve la vieille tour c’est à dire 
las ruines bien conservées de l’église remontant A l’époque ca- 
rolingienne. De forme octogonale elle rappelle la Chapelle Pa- 
l a t ine de Oharlemagne à Aix-l a-iC hapel le, I’égl ise Saint -Ge réon 
de Cologne. Cette tour fut batie pour abriter les restes de 
Saintdutwin. (13) Après avo4r signalé l’existence d’une croix 
reliquaire datant vraisemblablement de 1220 avec volet droit 
représentant Saint-Lutwin, volet gauche représentant Saint- 
Pierre, (14) il y a lieu de poursuivre la visite en gagnant le 
versant de la montagne. Là on ent,re dans l’église paroissiale 
qui a remplacé en 1901 celle de 1847 et qui se trouve au-dessus 
de l’abbaye. Dix mosaïques murales se trouvent dans la nef 
princicpale de l’église, elles retraçent la vie de Saint-Lutwin. 
Les artistes Bernhard Gauer de IDusseldorf et Alfred Gottwald 
de Bonn ont confectionné chacun cinq moisaïques. La présence 
(de ee travail d’art va être lutilliséle en 1950 ilors d’une 
h i s s i o n  de cinq tiimbres ipolste au profit des œuvres popui- 
laires. (15) Les sujets ret’enus sont les suivants : 
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Lutwin fdifie l’abkaye de Mettlach 
Lutwin demande à @tre reçu au couvent 
Lutwin abb6 du couvent 
Lutwin console les pauvres et les malades. 
Le cinquikme timbre va, pour nous, présenter u n  intérêt en- 

core supcrieur aux quatre prkddents. (16) Ce timbre illustre 
u n  miracle de Saint-Luiwin. De Trèves, i l  s’est rendu a Reims 
pour procéder A !a coillation des Ordres Sacrés. La ckrémonie 
vient de se terminer. A ce !moment surviennent des personnages 
qui l’abordent avec 6iiiotion. Venez aussi chez nous, disent-ils. 
Venez n o u s  vous en supplions. II n’est pas possible que VOUS 
tefusiez d’acckder à la dkmarche que nous faisons. Ému Lutwin 
se confie à Dieu et par miracle le Solleil arrète immédiatement 
sa course. Lorsque le soir arrive Saint-Lutwin a accompli la 
même cérémonie <( à Laon )). C’est en effet, la Cathédrale de 
Laon qui figure dans la portion droite du timbre. 

De l’exposé artistique, pièce d’orfévrerie, mosaïque, timbre, 
passoils à l’aspect historique. 

Le grand erudit Saint-Quentinois ~Luc d’Achery re’late, à la 
f in  du X’JIIl siecle, conformEment à la thèse traditionnelle, le 
miracle de Saint-Lutwin. (17) 

La bibliothlque de la Ville de Laon possède une Histoire 
Mnnuscrite de Laon écrite par le Chanoine Claude Leleu, Ar- 
chidiacre de la Cathkdrale au début dit XVIII“ siècle. I l  s’exprime 
en ces termes : (< Environ l’an 706 Saint-Lutwin Archevêque 
de Trèves fut appel6 par les clergés de Reims et de Laon pour 
gouverner leurs églises qui ftaient vacantes et par un miracle 
inouï disent ses auteurs il f i t  en un m&me jour les ordres à 
Reims et 3 Laon >). (1s) 

U n  peu plus tard, un  jésuite noinine Joanne Periero, en 1762, 
dans une autre &dition d’Acta Sanctorum s’en prend à la thèse 
traditionnelle, disant que les miracles invoqués font partie du 
fonds hagiographique habituel et que, d’autre part, le nom de 
Saint-hutwin ne figure pas dans (les ilistes )des Pveques de Reims 
et Laon. (19) L’Allemand Ernest Winheller soutient, en 1935, 
- dans son ouvrage consacré à la (( Vile des Évêques précaro- 
iingiens de Trèves >), - cette manière de voir. II écrit : <( Nous ne 
savons pas grand chose sur Laon à cette époque. Nous savons 
seillement que Madelgarius a éte évêqre à l’époque de Pépin-le- 
Bref et nous ne savons pas combien de temps )>. (20) Le fait 
que la vie de Saint-Lutwin a été écrite 300 ans après sa mort ne 
lu i  p!aît pas. 

Mais en 1783, donc postérieurement à l’ouvrage de Perier, 
Dom Lelong reprend, dans son Histoire ... du diocèse de Laon, 
(21) la thèse traditionneille du miracle. Puis ce seront des Alle- 
niands,qui, en 1951. et 1959, se penchent sur ‘l’Histoire de 
Saint-Lutwin. Roman Koll (22) et Euger Ewig (23) soutieanent 
le n;êmc point de vue. Ewig n’hésite pas à écrire ces mots : 
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<< Charles Martel a confié à Lutwin aprPs la victoire de Vinchy 
(24), en mars 717, l’administration des diocèses de Reims et 
Laon situés en Austrasie Occidentale, comme le rapporte la 
Vita Lutwini d’une manière irréfutable )>. 

Ainsi ces divers auteurs n’adoptent nullement la manikre de 
voir de Périer et Winheller. La recherche historique éclairera- 
t-elle mieux dans l’avenir certains points? i l  est évidemment 
difficile de le dire, mais une très importante remarque s’impose : 
Quand un  siège épiscopal devient vacant (mort du titulaire, 
destitution, démission, etc ...) le Pape confie (parfois l’administra- 
tion du diocèse en question à un autre évêque qui assure ainsi 
les fonctions épiscopales dans deux diocèses, mais QUI N’EST 
PAS EVBQIJE NOMME DU DIOCÈSE DONT IL ASSUME 
LA CHARGE ET QUI P A R  CONSEQUENT NE FIGURE PAS 
DANS LA LISTE DES EVEQUEIS DE CE DIOCÈSE. Il peut 
même arriver qu’un évêque soit ainsi chargé de plusieurs dio- 
ceses, dans des périodes troublees cela s’explique facilement. 

C’est à Reims que meurt SaintiLutwin en 713. Son fils 
Milon lu i  succède à Trèves et à Reims. Milon ramène le corps 
de  Lutwin à l’abbaye de Mettlach. (25) La mosaïque No 7, 
ceuvre de Gottwald, représente la mort de SaintdLutwin à Reims. 
713 - 

Pour Flodoard (26) et Dom Marlot (27) Milon a bien 
cumu!k l’&êché de Tr6ves avec celui de Reims, après, nous dit 
Flodoard, l’expulsion violente de Saint-Rigobert. 

Cet Archevêque de Reims, Saint-Rigobert, ainsi chasse de  
son siège va se  réfugier dans une commune l’Aisne située 
près de Berry-au-Bac dénomimke : Gernicourt. Voulant assurer 
le souvenir des kvénements passés, l’albbé Poquet, Doyen de 
Berry-au-Bac, - d’accord avec ‘la municipallit6 et les habitants 
de Gernicourt, - amknagea, au! siècle diernier, ipar une p’lantation 
d’arbres la Promenade de ~pré~dilection du saint, la Source lieu 
de ses delassements et de ses iméditstions. Un pélerinage an- 
nuel fut organise à la Chapelle construite au-dessus de la Source. 
Un accès en fer à cheval permettait de gagner la Chapelle, qui 
quelques années plus tard fut surmontée d’un magnifique Cal- 
vaire grandeur naturelle. Quelle surprise de retrouver encore 
aujourd’hui dans cette rkgion si meurtrie, ce coin absolument 
épargné. (28) 

Milon n’eut rien d’hpiscolpal \que la tonsure. il fut tué la 
chasse d’un coup de dent d’un sanglier. (29) 

Vous savez maintenant pour quels motifs sur un timbre de 
la Sarre figure la Cathédrale de Laon. 

On peut signaler encore, bien que ce ne soient pas des Tim- 
bres Poste, Iles 10 vignettes &mises (lors du 8” centenaire de 
Notre-Dame de Liesse en 1934 ; 3” Congres Marial, et repre- 
sentant des vues intérieures et exterieures de la Cathedrale de 
Laon. 



- 103 - 

J’exprime ma gratitude à ceux qui ont facilité la réalisation 
de cette causerie, lien d’amitié entrz la Societé Historique et 
Académique de Haute-Picardie et le Groupement Philatélique 
du Laonnois. 

(1) Oestre (Oharles). Lies l?.tats-Unk. Paris L m  1927 - G o t t r ”  
(Jean). L‘AmBrique. Coillect. (( Les cinq p a r t i s  du Monde )) Paris. 
Hachette 1949. 

(2) Catalogue de Timbres Poste Yvert et Tellier pour 1961 T. III 
p 499. 

( 3 )  Lie D@&&e ide l’A,iSne, 4 rm&Ts 1954 p. 2. 
(4) Westercamp (Charles). Lie Lamnois Pittoresque T. 1 Laon 

(5) Catalogue T’hiaude des Timbmes de  la France. 
(6) Monde des pihilat6listes No 91 Mai 1959 p. 8. 
(7) La Depèche de l’Aisne 20 janvier 1960 p. 3. L’Union 15 janvier 

(8) A dater du 30 septembre 1960. 
(9) b e  Monde 17 IféWiIer 1961 p. 11. C3l”iqne €?hillatbliQue No 644. 
(10) Dictmmiaire Bagiogmphiqw.. publiR ”par Il’laW mgne. T. 2, 

cdlome 326 - Dom Qallznet Hi&aiirle Elcic&sha&iqiw et Civik idle Lor- 
raine. Nancy C u s m  1728 L.V. mes 463-4. - Kdll (Rioman). Mettladh 
h seinen Heiligtümern aus alter und m e r  Zdt .  Mkbtlach 1959. Im 
Selbstverlag des Verfassers. 

(11) Andr6 Miohel. Histoire de 1” depuis les Temps Chretiens 
jusqu’A nos jours. Paris, A.~Cdlih T. VI1 p. 260. - Kwlfl UWmm) Metthah 
in  seinen.. 

p. 287-288. Mechain, Directeur de l ’wemato i re  de  Paris. 

1960 p. 2 et 16-17 janvier p. 2. 

(12) Oatalagne Vilkroy et Bolch - Kolltl (Rioman) OUT. oit. 
(13) La Revue Fnanqak  AoGt 1951 No 29 p. 47 - KOU (Rwxmran) 

ouv. cit 
(14) Andx-6 Miohal. Ouvrage lcit6 T. II 2 p. 936. - Kdlil (Roman) 

ouv. cit. 
(15) Catalogue de T h b n e s  Poste. Yvert et Tellier 1 Franloe et Co- 

lonies 1954 p. 293. Alfred G;oltrtwadd wt n& en Sil&sle! & Tmau lle. 11 
juin 1893. Il quitba BOU-I~I en juin 1940 pour regagner ? r a m u .  

(16) La firme pQssède des usines l’&manger ; en France il faut 
mentionner Bourg Saiat-AndIéol, La Fert6-Gaucher e t  dians le NWd 
Feignies, Haubourdin et Lambersart. L’imphamce des inI2rêts 
Français et  des intérèts Aille”& est v&he. Suivant lles bpoqnes 
l u n  ou /l’autre ~groype est pr@mud&nant. A loet 6gwd il n’est pas 
interdit de penser que la prksence en Sarre en 1950 d‘un Haut-Com- 
missaire Français a pu faciliter #le choix de ce cinquième sujet. 

(17) Acta Sanctorum ordinis S. Benedicti ... Collegit Donwus Lucas 
d A c h q .  Venetiis 1734 T. IV  p. 554-555. 

(18) Manuscrit 551 T. 1 fol. 132. 
(19) Aota BaniOtorutm. Septe?nbris. ~~e Apud BemarWrm 1762 

T. VI11 p. 164 et suiv. 



- 104 - 

(20) Winheller. Vie des bvêqu'es précarolingiens de Trèves. Bonn 
1935. (Fbheinisches Arohiv. No 27). 

(21) Lelong (Dom Nicolas). Histoire Ecclesiastiq,ue et  Civile du Dio- 
cèse de Laon. Ch'âlons 1783. 

(22) Kosll (Roman). Mettlach in  seinen Heiligtumern aus alter und 
neuer zeit. Mettlach 19158. Im Selbstver,lag des Verfa,ssers. 

(23) Eaig (Euger). Trèves dans le royaume mérovingien. Trèves 
1954. 

(24) Psetit haïneau entre Le Catelet e t  Cambrai. Chasles Mlartbl y 
batt.it Ohillpénkc II m i  dle Neustrie. 

(25) R. P. Dom Augustin Cdmet. Histoire Ecclésiastique e t  Civile 
de Lorraine. Nancy. Cusson 1728 LV Cnes 463-464. 

(26) Flodoard. Historia Remensis E'cclesiae. citée par  Fliche. His- 
toke d'e 81'Bgli:4e 'depuis lies ozli~ginies jusqu''8 no's j8owx-s. T. V. p. 361-362. 

(27) R.P. Dom G u i l b a m  Ma.rlo8t. Histoire de la Villle, Citd et 
Université de Reims. T. II p. 322-3123. 

(28) Manuscrit 140. Bibliothèque de L,aon. 
Poquet (abbé). Vie de Saint-Ri#gobert, Amhevéque de Reims. Berry- 

Reims 1876 ~011. in-80. VIII 175 p. - Archives du Département 
de l'Aisne. Collection Piette : Commune de Gernicourt. 

(29) R.P. Dom Augustin Calmet. ouv. cit. Cnes 463-464. 

Pierre LEFEVRE 
Ancien Bibliothécaire 
de la Ville de Laon. 

Fouilles de Jeoffrecourt dans le camp 
de Sissonne en Avril 1960. 

Des militaires, en faisant des trous dans 'le chalmp de tir 
de Sissonne, ont mis à jour, le 13 avriil 1960, des sarcophages. 
Ils ont dégagé sept fonds ou couvercles. Le lieu de la trouvaille 
est situé sur le versant nord d'une petite colline, à 20 mètres 
environ du sommet marquk par un  signal géodésique. La cote 
de cette colline : 120 m 3, est indiquée sur la carte d'Etat-major 
au 1/20.000", Château-IPorcien n o  5-6. Voici les coordonnées du 
sommet : X 717, 84, Y 205, 12. Les coordonnées de la trouvaille 
sont donc environ X 717, 84 et Y 205, 14. Le lieu-dit est 
<< Terre à Luziaux >> (expression picarde pour désigner un champ 
de cercueils). 

Ce lieu de découverte est tout prks (A 160 m. au sud) d'ancien- 
nes fermes, se trouvant à l'altitude de 100 m. environ, qui ont 
étk détruites vers 1900, lors de la formation du camp de Sis- 
sonne. Ces fermes s'appelaient Jeoffrecourt et dépendaient de 
la commune de Sissonne. M. de Sars parlait déljà de ce site 




